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pour bien s'identifier avec la matière qui lui
est sounise, pour trouver juste l'expression,
l'épithète ou le synonyme que réclament à la
fois le sens et la quantité 1 Enfin, mi)on cher
Emiile,j'ea appelle à ton expérience personnelle;
suis-je exagéré en disant que pour arriver à
vaincre tontes les entraves que lui offre le tra-
vail des 'vers latins, l'intelligence est obligée de
s'escriner,de se tordre, de se rouler en quelque
sorte sur elle-méme ?

EmJJE. - An contraire, je trouve que tu ait-
rais pu renchérir, sans sortir des limites de la
vérité.

AIUEtT.r. - Par conséquent, mon cher, puis-
que les faits sont là pont' déposer en leur fa-
veut', réponds-moi, n'avais-je pas raison de dire
que les vers latins sont très utiles à raison
mnêmue des luttes qu'ils provoquent ? Et, par
suite, ne suis-je pas en droit de soutenir que de
tous les exercices auxquels on puisse appliquer
l'élève qui a déjà vu toute sa grammaire lati-
ne, c'est assurément l'un des plus fortifiants
pour l'esprit, l'un des plus propres à lui donner
cette sagacité, cette souplesse et cette vigt'eur
sans quoi le jeune homme nîe sera plus tard
qu'un sujet médiocre et incapable de grandes
choses ?

Anviuon. - Hein I mon cher Emile.., que
dfis-tii de ce résultat obtenu par les vers la.
tins ?... Estce là ce que tu appelles gater et
rétrécir l'esprit ?.. brouiller les idées... obs-
curcir l'entendement ?

EMLLE. - Non pas, certes ! je m'en garderai
bien maintenant.

EnnsT. - Quoi I Emuile, serais-tu déjà
ébranlé ?... Est-ce là avoir de profondes et so-
lides convictions ?

EMILE. - Que veux-tu, mon pauvre Ernest,
rien de brutal comme des faits... impossible de
leur résister. Du reste, sache qu'un jeune
homme qui a de la valeur ne s'opimiàtre jamais
à fernier les yeux devant la lumière.

ALBEnr. - Vraiment I mon cher Emihe, je
suis enchanté de -voir que aies paroles ont
réussi à te faire modifier tes idées sur les vers
latinîs.

EmILE. - Quant à moi, mon cher, laisse-
moi te délivrer, en ce motent, un brevet d'a-
vocat hors ligne pour avoir jeté un jour si lu-
nineux sur l'une des faces <le la question qui
fait l'objet de notre causerie. Oui, je cornprends,
maintenant, que, grace aux vçrs latins, la ré-
flexion pénètre insensiblement dans la jeune
tête de l'élève, que son jugement s'affermit, que
son intelligence se dénoue, se développe et se
perfectionne.

M. H. B.
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Quel est le rôle et quel est le car'acQre de la
Chambre des communes el du sénat ?

La Chambre des comnmunes et le séiat for-
ment Passemî blée générale d'une nation. Il
ont reçu le mandat (le veiller à l'adminjistration
de toutes'les aflidres di pays. Eit d'autres ter-
ies, la Chambre des coununes et le sénat sorti

pour ainsi dire lia nation elle-même se gouver-
nant par ses fois.

En premllier lien, fa Chamtbre des communes
c'est la réunion de la majo-ité dut peuple.

Formées aul t3ème siècle ent Europe, les
communes avaient pour but de rendre le pe-
ple plus libre en l'initiant au gouvernement.

Les commiunes comprenaient la clase' des
bourgeois. En F rance, cette classe était deve-
nue par le nombre, supérietre a toutes les au-
tres classes de lit société. En Angleterre, ait
con traire, les cotulnunes ont toujours été do-

muielées par les nobles qui avaient suscité eux-
tiéies le mouvement des communes.

Depuis cette époqlue jusqu'à aujourd'hui, les
communes malgré diverses transformations
sous le régime anglais sont restées en princi-
Pc soumîiîses aux nobles. Ces derniers nonmnés
pairs ou lords s'étaient constitués en une Cham-
bre Haute et distincte. dans le gouvernement,
aux fins de surveiller en dernier ressort les ac-
tes les communes.

En second lieu, le sénat, c'est aussi la réi-
tion des représentants (lIt peuple mais on élb-s
par ce dernier. Formé sur le modèle île la
Chambre des lords en Angleterre, le sénat est
censé représenter en Canada, une Clanbre sut-
périeure aux communes. Aussi son réle est
de contrôler les. délibérations de la Chambre
des communes, le maniére à rendre plus par-
faite l'admniinistration des ailhires du -pays.

Ces deux institutions politiques sont nîées des
besoins du la société, d'abord pour lit Chanmre
des communes où le peuple qui est la rmajorité,
a un intérêt primordial de voir à ce que ses af-
faires soient bien admiittistrées; ensufite pour la
Chambre Htiute où il doit v avoir itn contre
poids à l'exercice du pouvoir législatif, comme
une garantie que les affaires générales du pays
sontibien conduites.

En résuné,les Chambres Basses sont conîsti-
tuées pour représenîter les intérts immédiats
du peuple et faire des lois en conséquence ; les
Chambres Hautes tout en représentant aussi le
peuple ou mieux toute la nation, sont consti-
tuées pour réviser, juger et parfaire la - législa-
tion et les actes des communes.

J. H. CnamAn.


